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1. L'organisme nuisible 

1.1. Identité de l'organisme 
Nom de  l'organisme : 

Mycosphaerella citri Whiteside (anamorphe Stenella citri-grisea F.E. Fisher) 
 
Synonymes : 
anamorphe Cercospora citri-grisea Fisher 
 
Noms communs : 

maladie des taches graisseuses des agrumes 
  Greasy spot 
  Greasy spot rind blotch 
  La mancha grasienta de los citricos 
 
Classement taxonomique : 
Champignon Ascomycète, ordre Dothideales, fam. Dothideaceae 
 
Notes sur la taxonomie et la nomenclature : 
La maladie du Greasy spot a été observée dès 1915 en Floride. Pendant longtemps, les symptômes causés 
par cette maladie ont été attribués à des dégâts d’acariens ou de nature physiologique. Cette maladie a plus 
tard été attribuée à un champignon de type Cercospora ou à Mycosphaerella horii Hara décrit sur feuilles 
d’agrumes au Japon (Fawcett, 1936 ; Timmer et al., 1980). Whiteside attribua cette maladie à un 
champignon du genre Mycosphaerella en 1970 (Whiteside, 1970). 
 

1.2. Relations avec d'autres organismes de quarantaine connus 
Sa taxonomie le rapproche de Guignardia citricarpa, organisme de quarantaine CEE (directive 2000/29/CE 
annexe II-AI). Ils appartiennent au même ordre Dothideales et la même famille Dothideaceae. Ils se 
distinguent par la forme des organes de fructifications ou ascocarpes et des ascospores. Les ascocarpes ont 
un ostiole non papillé chez Guignardia et papillé chez Mycosphaerella. Les ascospores plus petites chez 
Mycosphaerella ont un septum alors qu’elles n’ont pas de septum chez Guignardia. 
 

1.3. Méthodes d’identification utilisables lors d’inspection et méthodes de détection 
Symptômes 
Les symptômes touchent les feuilles ou les fruits. Les symptômes foliaires débutent par l’apparition d’une 
marbrure jaune à la surface de la feuille. A la face inférieure à l’endroit correspondant une pustule ou 
gonflement légèrement proéminente de couleur orangé à jaune-brun apparaît. Plus tard les surfaces 
touchées deviennent d’un brun plus sombre à noir et prennent un aspect graisseux (Timmer et Gottwald, 
2000). Les tissus touchés peuvent se rejoindre. Les feuilles atteintes chutent souvent avant que la couleur 
sombre noire des taches ne se développe. 
Des petites taches en forme de tête d’épingle apparaissent entre les glandes à huiles sur les fruits. Ces taches 
en général n’apparaissent pas avant 3-6 mois après l’infection. Chez la plupart des variétés, ces taches 
restent petits et n’entraînent pas de défaut notable sur le fruit. Mais les cellules autour de ces taches gardent 
souvent une couleur verte beaucoup plus longtemps que la normale qui laissent apparaître des plages vertes 
sur le fruit. 
Ces taches de teinte rosée au début prennent plus tard une couleur brune à noir. Elles sont plus larges sur les 
pomelos. Ces symptômes sur fruits peuvent être confondus avec des dégâts d’acariens. 
 
Isolement et identification de la maladie 
Les feuilles d’agrumes ou des morceaux de fruits montrant des symptômes de greasy spot sont désinfectés 
en surface avec de l’éthanol à 70 %. Les couches superficielles sont éliminées et des morceaux de 
mésophylle foliaire ou de la région substomatale chez les fruits sont transférés de façon aseptique sur un 
milieu gélosé de type « Cormeal Agar ».  Le champignon forme des colonies à croissance lente de couleur 
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vert-brun. Les jeunes colonies forment des conidiophores simples, érigés, plus sombres que les hyphes 
mycéliens et avec une paroi lisse. 
Des feuilles portant d’importantes lésions de greasy spot sont mises à sécher et humectées tous les jours par 
la suite. L’apparition de pseudothécies et d’ascopores  est suivie pendant plusieurs semaines. Les 
pseudothécies sont agrégés sur la feuille, possèdent un ostiole papillé et un diamètre de 90 µm. Les 
ascospores (2-3 x 6-12 µm) sont hyalines, fusiformes, droites ou légèrement courbées et contiennent une 
cloison appelée septum. 
 
Méthodes de détection 
Aucune méthode de détection sérologique ou moléculaire n’a été décrite. La détection passe par l’isolement 
et la caractérisation morphologique. 
 

1.4. Aspects Réglementaires 
Statut OEPP et UE 
Non réglementé. 
 
Statut DOM actuel 
- L’arrêté du 3 septembre 1990, complété par celui du 3 décembre 1991 (annexes DOM) ne fait pas 
référence à Mycosphaerella citri. 
Cet arrêté présente cependant diverses exigences relatives aux agrumes dont la plus importante est 
l’interdiction de «  l’introduction de semences (1), racines ou parties souterraines, plants (1), boutures (1), 
greffons (1), feuillage, rameaux, fleurs, ou boutons de fleurs (c'est à dire tout matériel végétal à l'exception 
des fruits), des agrumes des genres  Citrus, Fortunella, Poncirus, Citropsis,  Aeglopsis, Afraegla, 
Pamburus, Clansena, Arracaria et leurs  hybrides »  à la Réunion.  
 [ (1) Des dérogations peuvent être accordées pour des semences, des plants issus de cultures in vitro, des boutures ou des jeunes 
plants certifiés provenant de laboratoires ou d'établissements agréés reconnus par la C.E.E. et dans certaines conditions. Ces 
dérogations sont soumises à la délivrance préalable d'une autorisation technique d'importation (A.T.I.) délivrée par le service de la 
protection des végétaux du D.O.M. destinataire.] 
 
D’autre part, les fruits sont soumise à ATI pour les importations hors CEE  et doivent être débarassés de 
leur pédoncule et des feuilles.  
 
Lutte obligatoire 
Aucune référence à Mycosphaerella citri. 
 
Autres ORPV et ONPV 
Aucune référence trouvée. 
 
 

2. Caractéristiques biologiques de Mycosphaerella citri 

2.1. Cycle biologique 
Les ascospores sont la principale source d’inoculum. Elles sont produites dans les organes de fructification 
appelés pseudothécies qui se forment sur les feuilles atteintes tombées au sol en décomposition. Il y a une 
décharge de spores en quelques minutes quand le substrat a été mouillé par la pluie, l’humidité ou 
l’irrigation. La quantité d’ascospores produites dépend de la période de la chute des feuilles, de leur état de 
décomposition et du niveau de développement des pseudothécies. La production des pseudothécies et des 
ascospores a été supérieure à 28°C et décline rapidement à des températures plus faibles ou plus élevées 
(Mondal et Timmer, 2002). En Floride, elles sont libérées de façon plus abondante durant les périodes de 
mars à juillet avec des fortes pluies en juin-juillet (Timmer et al., 2000). Au Texas en conditions semi-
arides, des pics de production d’ascospores sont apparues après des irrigations par inondations fin juin et fin 
juillet ou après des fortes pluies de fin août (Timmer et al., 1980). Dans les conditions tropicales du Costa 
Rica, la libération des ascospores est fortement reliée à la distribution des pluies. Des libérations ont été 
observées dans l’heure suivant le début des pluies, après des périodes de forte humidité ou une combinaison 
des deux (Hidalgo et al., 1997).Les ascospores sont transportées par l’air à la surface des feuilles. Elles 
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croissent de façon épiphyte surtout sur la face inférieure pendant quelques semaines avant de pénétrer par 
les stomates. La plupart des infections se réalisent sur des feuilles matures. La croissance dans le 
mésophylle est lente et la taille des lésions est déterminée par l’étendue de la croissance épiphytique et les 
pénétrations résultantes (Timmer et Gottwald, 2000). En Floride, la saison des pluies de juin à septembre 
est très favorable à l’infection de M. Citri. Dans des régions avec des températures élevées et des pluies 
importantes, l’infection peut se faire tout au long de l’année. Des températures élevées accélèrent le 
développement des symptômes qui n’apparaissent que 3-4 mois après l’infection selon la sensibilité. Les 
conidies sont produites en petites quantités à partir des hyphes épiphytes et semblent représenter un rôle 
mineur dans l’épidémiologie de la maladie (Whiteside, 1970). Aucun organe de fructification n’est produit 
sur des feuilles vivantes. Les feuilles chutent préférentiellement en fin d’hiver. 
 

2.2. Dissémination et dispersion 
Les ascospores sont la principale source d’inoculum du greasy spot. A partir des pseudothécies développées 
sur les feuilles en décomposition, elles peuvent être éjecter assez haut pour être emportées par des courants 
d’air et atteindre la canopée. Aucune donnée n’existe sur la hauteur ou la distance que peuvent parcourir ces 
ascospores. Il est vraisemblable que la capacité de dispersion des conidies soit moindre. La dispersion peut 
être aussi réalisée par le transport de débris végétaux infectés car la majorité de l’inoculum se retrouve au 
sol. 
La production moindre de pseudothécies et d’ascospores peut se faire en diminuant l’humidité au niveau de 
la litière. Une irrigation rendue plus fréquente par l’usage des micro-asperseurs maintient une humidité et 
donc accélère et accroît la production de pseudothécies. L’application de CaCO3, dolomie ou urée sur la 
litière peut réduire l’inoculum de façon importante (Mondal et Timmer, 2003). 
 

2.3. Conditions favorables à la survie, au développement, à la reproduction et à la dispersion de 
Mycosphaerella citri  

La température de 28°C est optimale pour la production des pseudothécies et des ascospores (Mondal et 
Timmer, 2002). La maturation des pseudothécies est lente à 20-24°C mais leur production était élevée à 
24°C. Une maturation rapide des pseudothécies a été observée à 32°C.  
La production de pseudothécies a été plus rapide après cinq trempages hebdomadaires de 2 H chacun. La 
production de spores la plus élevée a été observée pour 3 trempages hebdomadaires des feuilles de 2 H 
chacun (Mondal et Timmer, 2002). 
M. citri a besoin de périodes prolongées et répétées de forte humidité relative (voisine de 100 %) combinées 
avec des températures chaudes (25 à 30°C) pour réaliser l’infection. 
La croissance épiphyte de M. citri est augmentée par la présence d’exudats ou de sécrétions liés à la 
présence d’insectes ou d’acariens (Timmer et al., 1980). 
 

2.4. Survie de Mycosphaerella citri  dans des conditions défavorables 
M. citri voit son cycle ralentir en conditions défavorables, c’est-à-dire le plus souvent en absence 
d’humidité ou en présence de températures fraîches. Dans les conditions du Texas, la décomposition 
foliaire est retardée et ainsi pour la maturation des pseudothécies (Timmer et al., 1980). Le champignon 
survit donc majoritairement dans les lésions des feuilles en place ou tombées au sol. 
 

2.5. Capacité d’adaptation 
Aucune donnée de diversité génétique ou du pouvoir pathogène permet de mettre en avant des capacités 
d’adaptation particulières. Mais l’existence d’une forme sexuée est source de recombinaisons génétiques. 
 
 

3. Répartition géographique de Mycosphaerella citri  

3.1. Existence actuelle dans la zone PRA. 
M. citri n’existe pas actuellement à l’île de la Réunion. 
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3.2. Répartition mondiale et historique 
La maladie du greasy spot a été observée pour la première en Floride et à Cuba en 1915 (Timmer et 
Gottwald, 2000). 
La maladie du Greasy spot existe en Floride, Texas, Arc Caraïbe, Amérique centrale et Amérique du sud et 
certaines partie de l’Asie. 
D’autres maladies similaires et parfois appelées greasy spot, associées à d’autres espèces de 
Mycosphaerella décrites ou non identifiées ont été reportées. 
M. horii K. Hara, agent responsable de la maladie des taches foliaires grises au Japon, produit des taches 
distinctes de celles causées par M. citri. Mais il a aussi été associé avec la maladie du « greasy spot » au 
Japon. Une autre maladie appelée « pseudogreasy spot » a encore été décrite au Japon qui est causée par 
Sporobolomyces sp mais dont les symptômes peuvent être distingués de ceux du « greasy spot ». 
En Australie, une autre maladie a été décrite comme « greasy spot » dès 1946 et associée à une espèce de 
Mycosphaerella. Les symptômes sont des petites taches noires entourées de halos chlorotiques. 
Une maladie similaire au greasy spot est apparue en Argentine et au Brésil ainsi qu’une autre maladie 
foliaire associée à M. loefgrani Noack. 
D’autres maladies similaires au greasy spot apparaissent en Californie et dans le pourtour méditerranéen . 
Elles sont généralement associées à des espèces de Mycosphaerella mais n’ont pas été vraiment 
caractérisées. 
 
 

4. Plantes hôtes 

4.1. Plantes hôtes signalées dans la zone où Mycosphaerella citri est présent 
La maladie du greasy spot affecte surtout les pomelos (Citrus paradisi), les citronniers (C. lemon), les 
orangers (C. sinensis) précoces et les tangelos (mandariner x pomelo). Elle est moins sévère sur les 
orangers tardifs et certains mandariniers Timmer et Gottwald, 2000). M. citri peut aussi attaquer d’autres 
genres au sein de la famille des rutacées comme Fortunella (kumquats), Poncirus, Aeglopsis chevalieri et 
Murraya paniculata. 
 

4.2. Plantes hôtes présentes en zone PRA 
Plusieurs espèces d’agrumes sont présentes à la Réunion. On trouve des mandariniers et hybrides de 
mandariniers (tangelos et tangors), orangers, citronniers, limettiers et pomelos. On trouve aussi des espèces 
de Fortunella et Poncirus trifoliata.  
En plus de ces espèces cultivées pour la production, on trouve le mandarinier Vangassaye (Citrus 
reticulata) dans une forêt primitive à Saint Philippe et deux espèces de Murraya.  Murraya paniculata est 
utilisé dans des haies et M. koenigii est utilisé dans la cuisine créole. D’autres genres de rutacées existent 
qui pourraient être des hôtes : Zanthoxyllum, Euodia, Vepris, Clausena. 
 

4.3. Importance des plantes hôtes présentes dans la zone PRA 
Le verger d’agrumes est peu important à la Réunion et sa production ne suffit pas à couvrir la demande 
locale. Des possibilités d’extension sont donc possibles. C’est une culture de diversification. 
 
 

5. Potentiel d’établissement de Mycosphaerella citri 

Informations de type écoclimatique 
Mycosphaerella citri se trouve dans plusieurs régions de Floride (Centre, Sud, Ouest et Est), au Texas, sur 
la côte pacifique du Costa Rica, à Cuba, au Japon (Okinawa). Il se répartit avant tout dans les zones 
humides mais peut effectuer son cycle dans des régions plus sèches comme au Texas. L’île de la Réunion 
possède une côte Est humide et la côte Ouest plus sèche. Elles représentent des zones similaires à celles 
pour lesquelles M. Citri a été décrit. 
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6. Lutte contre  Mycosphaerella citri 

6.1. Méthodes de lutte 
La lutte culturale 
Elle vise à réduire de l’inoculum constitué d’ascospores sur la litière de feuilles. L’application de CaCO3, 
de dolomies et d’urée sur la litière contribue à réduire l’inoculum (Mondal et Timmer, 2003). Un 
enfouissement dans le mois suivant une importante défoliation diminue aussi l’inoculum. 
 
La lutte chimique 
La longue période nécessaire à l’établissement de la phase épiphyte et à l’infection rend le contrôle 
chimique relativement efficace. Les fongicides à base de cuivre sont très efficaces ainsi que le bénomyl 
utilisé pour la première fois. Mais des résistances se développent rapidement contre ce dernier produit. 
L’application d’huiles minérales est aussi largement utilisée pour le contrôle du greasy spot. Ce n’est pas un 
fongicide mais son action retarde le développement des symptômes (Timmer et Gottwald, 2000). En 
Floride, une ou deux applications de Fenbuconazole sur des feuilles matures avant le développement de la 
phase épiphyte qui a lieu en juillet contrôle très efficacement les feuilles de la poussée de printemps 
pendant 12 à 18 mois (Mondal et Timmer, 2003). L’action d’un nouveau fongicide biocompatible 
(bicarbonate de potassium, carbonate de potassium, urée et un surfactant) seul ou en combinaison avec du 
bénomyl, et d’huiles minérales standard ou en mélange avec du sulfate de cuivre s’est révélée très efficace 
sur le pourcentage de défoliation final ou la sévérité de la maladie (McGovern et al., 2003). Dans les 
régions tropicales à forte pluviométrie, les applications doivent protéger les poussées foliaires principales et 
se font en général un mois après que la pousse soit devenue mature. 
 
Agents de lutte biologique et leurs effets 
Non relevé. 
 
Les cultivars résistants 
Peu de données quantitatives ont été obtenues sur la sensibilité relative des différentes variétés au greasy 
spot et sont basées sur des observations au verger. Les orangers tardifs et les tangors sont moins sensibles 
en Floride. 
 

6.2. Signalements d’éradication  
Pas d’éradication signalée. 
 
 

7. Transport de Mycosphaerella citri  
Signalements d'interceptions de l'organisme nuisible (ou d'espèces proches) sur des plantes-hôtes entrant 
dans le commerce international. 
 / 
 
 
Mouvements de l'organisme nuisible (ou d'espèces proches) entre les pays, par une filière autre que sur les 
plantes-hôtes 
Pas de données. 
 
Filières spécifiques d'introduction, à partir des plantes-hôtes infestées dans le pays d'origine, vers des 
plantes-hôtes sensibles des zones PRA considérées 
La dissémination à grande distance se fait par transport de matériel végétal infecté. Le risque de 
dissémination à partir des fruits est faible et ne concerne que la production de conidies dont l’importance 
épidémiologique est mineure. Cependant dans des conditions favorables à la maladie, elles pourraient 
engendrer une infection initiale. 
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Le matériel végétal destiné à plantation n’est importé qu’en petite quantité, dans un cadre de recherche et de 
diversification variétale. En l’absence d’interdiction, des importations à vocation ornementale pourraient se 
développer. 
 
La Réunion importe la majeure partie de ces agrumes d’Afrique du Sud et d'Israël, mais d’autres 
provenances diversifiées existent :  
 
Graphique 1: Origine  et détail des différents fruits d'agrumes importés à la Réunion en 1999 ����������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������
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Graphique 2: Origine des fruits d' agrumes importéss à la Réunion en 2001 (en tonnes) 
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(sources : données SPV Réunion). 
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8. Impact de Mycosphaerella citri  

8.1. Types de dégâts 
M. citri cause des lésions sur feuilles et sur fruits (description en 1-3). Une défoliation sévère est plus tard 
observée qui résulte dans des baisses de taille de fruits et de rendement. 
 

8.2. Importance économique 
Au Costa Rica, en conditions tropicales humides, de sévères défoliations sont souvent observées avec des 
pertes de rendement jusqu’à 5 tonnes / ha (Hidalgo et al., 1997). En Floride, des pertes de 25 % et de 45 % 
ont été enregistrées respectivement sur orangers et sur pomelos (Timmer et Gottwald, 2000). Au Texas, en 
conditions semi-arides, les infections étant retardées à la fin de l’été, les symptômes n’apparaissent pas 
avant le printemps prochain. La défoliation est retardée jusqu’après la mise à fruits et aucune réduction de 
rendement significative n’est observée (Timmer et al., 1980). M. citri a donc peu d’impact au Texas et ne 
nécessite pas de programme de contrôle particulier. 
 

8.3. Impacts prévisibles de Mycosphaerella citri sur la production et les exportations 
M. citri a une forte probabilité de s’installer à la Réunion s’il était introduit. Des baisses de rendement sont 
à prévoir et de la durée de vie du verger due au déclin associé aux défoliations répétées. L’efficacité assez 
bonne des traitements chimiques devrait permettre le contrôle de la maladie. Son coût reste à évaluer en 
fonction du nombre de traitements à mettre en place. Une action au niveau des pratiques culturales est aussi 
à envisager entraînant un surcoût de travail. 
 

8.4. Effets des mesures de lutte dirigées contre l'organisme nuisible sur d'autres organismes nuisibles 
L’action contre d’autres maladies foliaires de type fongique ou bactérienne reste à évaluer. 
 

8.5. Tout effet secondaire indésirable (par ex. sur l'environnement) de l'utilisation de produits 
phytosanitaires destinés à lutter contre l'organisme nuisible. 

 

8.6. Coût de la lutte 
/ 
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Partie 2 
 
 
 
 
 

Evaluation du risque Phytosanitaire 
 de 

 
Mycosphaerella citri 

 
pour la Réunion 

  
 
 

D'après les normes OEPP 
Directives pour l’Analyse du Risque Phytosanitaire PM 5/3 (1) 
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Etape 1: Mise en route 

Identification de l'organisme nuisible   

 
1. L'organisme est-il une entité taxonomique distincte et peut-il être distingué des autres entités du 

même rang ? 
 
 Oui           Aller au point 3  
 

Zone PRA 

La zone PRA peut être composée d'un pays entier, de plusieurs pays ou de partie(s) d'un ou plusieurs pays.
  
 
3. Définir clairement les zones PRA :  
 
 Réunion         Aller au point 4  
 

Analyse antérieure 

  
4. Une PRA pertinente existe-t-elle déjà?   
 
 Non           Aller au point 7  

 

Etape 2: Evaluation du risque phytosanitaire 
 
Section A: Catégorisation de l'organisme nuisible  

Critères géographiques  

  
7. L'organisme nuisible est-il présent dans les zones ARP?  
 
 Non          Aller au point 9  
 

Potentiel d'établissement  

  
9. Existe-il une plante-hôte (au moins) bien établie dans les zones ARP, en plein champ, sous abri ou 
les deux ? 
   
 Oui          Aller au point 10  

      
10. L'organisme nuisible doit-il passer une partie de son cycle de développement sur une plante autre 
que son hôte majeur (c'est-à-dire une plante-hôte alterne obligée)?  
  
 Non          Aller au point 12  
 
12. L'organisme nuisible a-t-il besoin d'un vecteur (c'est-à-dire que la transmission par vecteur est le 

seul moyen de dispersion)?   
 
 Non          Aller au point 14  
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14. La répartition géographique connue de l'organisme nuisible comprend-elle des zones 
écoclimatiques comparables à celles de la zone PRA?  

 
 Oui          Aller au point 18  
 

Potentiel d'importance économique  
L'impact économique concerne principalement les dégâts directs aux plantes mais peut être envisagé très généralement en 
incluant également les aspects sociaux et environnementaux. Il faut aussi tenir compte de l'effet de la présence de 
l'organisme nuisible sur les exportations de la zone PRA. 

Pour décider si des dégâts ou des pertes économiquement importants peuvent se produire, il est nécessaire d'estimer si 
les conditions climatiques et culturales de la zone PRA sont propices à l'expression des dégâts, ce qui n'est pas toujours le 
cas, même lorsque l'hôte et l'organisme nuisible sont susceptibles de survivre dans ces mêmes conditions. 

Note: pour une PRA sur un organisme nuisible transmis par un vecteur, prendre également en compte les dégâts éventuels 
causés par le vecteur. 

 
18. Dans le cas de la(des) plante(s)-hôte(s) présente(s) dans les zones ARP, et des parties de ces plantes 

qui sont endommagées, l'organisme nuisible provoque-t-il dans son habitat actuel des dégâts ou des 
pertes significatives ?  

 
 Oui          Aller au point 21  
 
21. Cet organisme nuisible peut présenter un risque pour la zone PRA   
          Passer à la section B   
  
Section B: Evaluation quantitative  

Probabilité d'introduction   

L'introduction, selon la définition du Glossaire de termes phytosanitaires de la FAO, est l'entrée d'un 
organisme nuisible, suivie de son établissement.  
 

Entrée  

 
Lister les filières que l'organisme nuisible peut suivre.        
Note: toute activité humaine pouvant contribuer au transport de l'organisme nuisible à partir d'une origine 
donnée est une filière: par ex. végétaux et produits végétaux commercialisés, toute autre marchandise 
commercialisée, conteneurs et emballages, bateaux, avions, trains, transport routier, passagers, transports 
postaux, etc. Noter que des moyens de transport analogues provenant d'origines différentes peuvent conduire à 
des probabilités d'introduction très différentes selon la concentration de l'organisme nuisible dans la zone 
d'origine. Les filières listées comprennent seulement celles qui sont en opération ou qui sont proposées.  
 
1.1 Combien de filières l'organisme nuisible peut-il suivre?   
(peu = 1; beaucoup =9)  

assez peu : 2 
 Filière commerciale fruits frais :  Elle représente des volumes importants. 
 

Filière commerciale agrumes plants, feuillage, greffons … : 
 
 Introduction de fruits et/ou de matériel végétal par des particuliers (dit "trafic passager").  
 
 
Seules les deux premières filières seront étudiées dans la suite du questionnaire car l'interdiction faite aux 
particuliers d'importer tous végétaux et produits végétaux à lors de leurs déplacements protège, dans la 
mesure des moyens affectés au contrôle et à l'information, le département de la Réunion.  
 
           Aller au point 1.3   
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1.3a L'organisme nuisible peut-il être associé avec la filière à l'origine?   
Note: l'organisme nuisible est-il présent dans la zone d'origine? L'organisme nuisible se trouve-t-il à un stade de 
développement pouvant être associé aux marchandises, conteneurs ou moyens de transport?  
 Oui          Aller au point 1.3b   
 
1.3b Est-il probable que l'organisme nuisible soit associé avec la filière à l'origine?   
(peu probable = 1; très probable = 9)  

Filière fruits :         probable = 6 
Filière plants, feuillage :       probable = 6 
 

1.4 Est-il probable que la concentration dans la filière à l'origine soit élevée?   
(peu probable = 1; très probable = 9)  
  

Filière fruits :          probable = 5 
Filière plants, feuillage :       probable = 5 

 
1.5a L'organisme nuisible peut-il survivre aux pratiques agricoles ou commerciales existantes?   
 Oui          Aller au point 1.5b   
 
1.5b Est-il probable que l'organisme nuisible survive aux pratiques agricoles ou commerciales 
existantes?   
(peu probable = 1; très probable = 9)         

Filière fruits  :         probable = 5 
Filière plants, feuillage :       probable = 5 

 
1.6 Est-il probable que l'organisme nuisible survive ou passe inaperçu au cours de l'application des 

mesures phytosanitaires existantes?  
(peu probable = 1; très probable = 9)           

Filière fruits  :         probable = 6 
Filière plants, feuillage :       probable = 6 

 
1.7a L'organisme nuisible peut-il survivre en transit?   
 Oui  - cf. Partie 1 § 2 3 -        Aller au point 
1.7b   
  
1.7b Est-il probable que l'organisme nuisible survive en transit?   
(peu probable = 1; très probable = 9)          

Filière fruits  :         probable = 6 
Filière plants, feuillage :       probable = 6 

  
1.8 Est-il probable que l'organisme nuisible se multiplie pendant le transit?   
(peu probable = 1; très probable = 9)  

Filière fruits  :        assez peu probable = 3 
Filière plants, feuillage :       probable = 5 

  
1.9 Le mouvement le long de la filière est-il important?   
Note: volume de matériel transporté.  
(peu important = 1; très important = 9)         

Filière fruits  :         important = 6 
Filière plants, feuillage :       important = 6 
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1.10 Comment sera répartie la marchandise dans la zone PRA ?   
Note: plus les destinations sont dispersées, plus l'organisme nuisible est susceptible de trouver des habitats 
adéquats.  
(peu étendue= 1; très étendue = 9)         

Filière fruits :         étendue = 6 
Filière plants, feuillage :       étendue = 6 

  
1.11 Comment se répartit dans le temps l'arrivée de différents envois?   
(peu étendue = 1; très étendue = 9)         

Filière fruits :         étendue = 6 
Filière plants, feuillage :       étendue = 6 

   
1.12a L'organisme nuisible peut-il passer de la filière à un hôte adéquat?   
Note: tenir compte des mécanismes de dispersion innés ou de la nécessité de vecteurs, et de la proximité de la filière à 
l'arrivée pour les hôtes adéquats.  
 Oui  - cf. Partie 1 § 2         Aller au point 1.12b  
 
1.12b Est-il probable que l'organisme nuisible passe de la filière à un hôte adéquat?   
 (peu probable = 1; très probable = 9)         

Filière fruits :        probable = 6 
Filière plants, feuillage :      très probable = 8 

 
1.13 Est-il probable que l'introduction soit facilitée par l'utilisation prévue de la marchandise (par ex. 

transformation, consommation, plantation, élimination de déchets)?   
Note: envisager la possibilité que l'utilisation prévue pour la marchandise détruise l'organisme nuisible ou que la 
transformation, la plantation ou l'élimination soient susceptibles d'avoir lieu au voisinage d'hôtes adéquats. 
 (peu probable = 1; très probable = 9)         

Filière fruits :         probable = 6 
Filière plants, feuillage :       très probable = 9 

 
 

Bilan risque d'entrée  :  
Filière fruits:  moyenne = 5,25 
Filière plants, feuillage : moyenne = 5,83 

  
commentaires  : le risque est plus élevé à partir de 
plantes. Il est lié à une phase épiphyte et à une phase 
infectieuse longue non détectables.  

 
 

Etablissement  

  
1.14 Combien d'espèces de plantes-hôtes sont présentes dans les zones ARP?   
(une seule ou très peu = 1; beaucoup = 9)        

 plutôt beaucoup =7 
 
1.15 Les plantes-hôtes sont-elles répandues dans les zones ARP?   
(rares = 1; largement répandues = 9)          

répandues = 7 
 
1.16 Si un hôte alterne est nécessaire pour achever le cycle de développement, cette plante-hôte est-elle 

répandue dans les zones ARP?   
(rare = 1; largement répandue = 9)          
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/ 
 

1.17 *Si la dispersion nécessite un vecteur, est-il probable que l'organisme nuisible s'associe à un 
vecteur adéquat?  

Note: le vecteur est-il présent dans la zone PRA, pourrait-il être introduit ou un autre vecteur pourrait-il être trouvé?  
(peu probable = 1; très probable = 9)         

/ 
 
1.18 (Répondre à cette question seulement si la culture sous abri est importante dans la zone PRA.) 

L'organisme nuisible a-t-il été signalé sur des cultures sous abri dans d'autres endroits?  
(non = 1; souvent = 9) 

/ 
 
1.19 Est-il probable que les plantes sauvages (c'est-à-dire les plantes non cultivées, y compris les 

adventices, les repousses, les plantes redevenues sauvages) jouent un rôle significatif dans la 
dispersion ou le maintien des populations?  

(peu probable = 1; très probable = 9)         
probable = 6 

 
1.20 *Les conditions climatiques qui pourraient influencer l'établissement de l'organisme nuisible 

sont-elles semblables dans les zones ARP et dans la zone d'origine?   
(dissemblables= 1; très semblables = 9)         

plutôt semblables = 7 
 

1.21 Les autres facteurs abiotiques sont-ils semblables dans la zone PRA et dans la zone d'origine?   
Note: le principal facteur abiotique devant être pris en compte est le type de sol; les autres sont, par exemple, la 
pollution de l'environnement, la topographie/l'orographie. 
 (dissemblables= 1; très semblables = 9)         

peu semblables = 3 
 

1.22 Est-il probable que l'organisme nuisible entre en compétition pour sa niche écologique avec des 
espèces de la zone PRA?   

(très probable = 1; peu probable = 9)   
moyennement probable = 5 

 
1.23 Est-il probable que des ennemis naturels déjà présents dans la zone PRA empêchent l'établissement 

de l'organisme nuisible?   
(très probable = 1; peu probable = 9)          

 peu probable = 9 
 
1.24 *S'il existe des différences entre les conditions de culture dans la zone PRA et dans la zone 

d'origine, est-il probable qu'elles facilitent l'établissement?  
(peu probable = 1; très probable = 9)         

 probable = 5 
Nombreux arboriculteurs peu spécialisés.  
 
1.25 Est-il probable que les mesures de lutte déjà utilisées en cours de végétation contre d'autres 
organismes nuisibles empêchent l'établissement de l'organisme nuisible? 
(très probable = 1; peu probable = 9)          

assez probable = 4 
 

                                                      
* Les questions marquées par une astérisque doivent être considérées plus importantes que les autres questions de la même  

section. 
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1.26 *Est-il probable que la stratégie de reproduction de l'organisme nuisible et la durée de son 
cycle de développement facilitent son établissement?  

(peu probable = 1; très probable = 9)         
 probable = 6 

 
1.27 Est-il probable que des populations relativement faibles de l'organisme nuisible s'établissent?   
(peu probable = 1; très probable = 9)         

 assez probable = 4 
 
  
1.28 Est-il probable que l'organisme nuisible puisse être éradiqué de la zone PRA?   
(très probable = 1; peu probable = 9)          

peu probable = 7 
  

1.29 L'organisme nuisible peut-il s'adapter génétiquement?  
(pas adaptable = 1; très adaptable = 9)         

assez adaptable =4 
 
1.30 *L'organisme nuisible a-t-il fréquemment été introduit dans de nouvelles zones hors de son 
habitat d'origine? 
(jamais = 1; souvent = 9)  

moyennement = 5  
Considérant son large habitat d’origine dans les régions humides, son introduction au Texas ou dans des 
régions de climat type méditerranéen en sont des exemples. 

Bilan risque d'établissement :    
 moyenne = 5,65    
commentaires : 

 
Bilan de la probabilité d'introduction  :    
 moyenne = 5.6 
commentaires : 

 
 
 
 
1.31 L'organisme nuisible présente-t-il un risque d'établissement dans le territoire européen de l'UE en 

cas d' établissement dans le DOM         
          
La filière export agrumes DOM vers la CEE est soumise à réglementation et doit être interdite. Néanmoins, 
le transport de matériel infecté par M. citri peu avoir lieu. Si le champignon a quelques probabilités de 
s’installer, les dégâts engendrés seraient négligeables. Il est à noter qu’une espèce de Mycosphaerella a été 
décrite sur agrumes dans la région méditerranéenne mais elle a été peu caractérisée et ne pose pas de graves 
problèmes. 
 
adaptation éco-climatique. 
 
filières d'exportation vers le territoire européen. 
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Evaluation de l'impact économique   
 
Identifier les hôtes potentiels de la zone PRA, en notant s'ils sont sauvages ou cultivés, en plein champ ou sous abri. Tenir compte de ces 
éléments en répondant aux questions suivantes. Pour une PRA sur un organisme nuisible transmis par un vecteur, prendre également en 
compte les dégâts éventuels causés par le vecteur. 
 
Selon l'organisme nuisible et les hôtes concernés, il peut être approprié de tenir compte de tous les hôtes ensemble en répondant aux 
questions une seule fois ou de répondre aux questions séparément pour des hôtes spécifiques. 
 
Noter que les évaluations économiques précises manquent pour la plupart des combinaisons organisme nuisible/culture/zone. Le jugement 
d'expert est donc nécessaire dans cette section pour déterminer l'échelle probable de l'impact. Les effets à long terme et à court terme 
doivent être envisagés pour tous les aspects de l'impact économique. 
 

2.1 *L'organisme nuisible provoque-t-il des pertes économiques importantes dans son aire 
géographique actuelle?   

(peu importantes = 1; très importantes = 9)   
assez importantes = 4  

  
2.2 L'organisme nuisible provoque-t-il des dégâts environnementaux importants dans son aire 

géographique actuelle?   
Note: les dégâts environnementaux peuvent constituer un impact sur l'intégrité de l'écosystème, par ex. des effets sur 
des espèces en danger/menacées, sur des espèces clés ou sur la diversité biologique.  
 (peu importants = 1; très importants = 9) 

peu importants = 2 
 
2.3 L'organisme nuisible provoque-t-il des dégâts sociaux importants dans son habitat géographique 
actuel?   
(peu importants = 1; très importants = 9) 

peu importants = 3   
 
2.4 *Quelle partie des zones ARP est susceptible de subir des dégâts causés par l'organisme 
nuisible?   
Note: la partie de la zone PRA susceptible de subir des dégâts est la zone menacée, qui peut être définie 
écoclimatiquement, géographiquement, par culture ou par système de production (par ex. culture sous abri).  
(très limitée = 1; toute la zone PRA = 9)  

bonne partie = 6= 
Surtout la partie humide (est de la Réunion).      
 
Le potentiel de dissémination est un élément très important pour déterminer la rapidité avec laquelle l'impact économique peut s'exprimer 
et s'il sera facile d'enrayer la dissémination de l'organisme nuisible.  
 

2.5 *Avec quelle rapidité l'organisme nuisible pourrait-il se disséminer dans la zone PRA par des 
moyens naturels?  
(très lentement = 1; très rapidement = 9) 

       assez lentement = 4  
  
2.6 Avec quelle rapidité l'organisme nuisible pourrait-il se disséminer dans la zone PRA avec une 
assistance humaine?   
(très lentement = 1; très rapidement = 9) 

rapidement = 7  
 
2.7 La dissémination de l'organisme nuisible peut-elle être enrayée à l'intérieur de la zone PRA?   
Note: tenir compte des caractéristiques biologiques de l'organisme nuisible pouvant permettre d'enrayer sa 
dissémination dans une partie de la zone PRA; tenir compte de la faisabilité et du coût des éventuelles 
mesures d'enrayement 
(très probable = 1; peu probable = 9)         

 peu probable = 7 
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2.8 *Etant donné les conditions écologiques dans la zone PRA, l'organisme nuisible peut-il avoir 
un effet direct sur le rendement et/ou la qualité de la culture?  
Note: les conditions écologiques dans la zone PRA peuvent être adéquates à la survie de l'organisme nuisible mais ne 
pas permettre des dégâts significatifs sur la(les) plantes(s)-hôte(s). Considérer également les effets sur les cultures 
non commerciales, par ex. jardins d'amateurs, zones de loisir. 
(pas grave = 1; très grave 9) 

assez grave = 4 
  
2.9 L'organisme nuisible peut-il avoir un effet significatif sur les bénéfices du producteurs à cause de 
changements des coûts de production, des rendements, etc., dans la zone PRA?   
(peu probable = 1; très probable = 9)         

assez probable = 4  
  
2.10 L'organisme nuisible peut-il avoir un effet significatif sur la demande des consommateurs dans les 
zones ARP?   
Note: la demande des consommateurs peut être affectée par des pertes de qualité et/ou l'augmentation des prix. 
 (peu probable = 1; très probable = 9)         

probable = 5 
Surtout du fait de l’augmentation probable des prix. 
 
2.11 La présence de l'organisme nuisible dans la zone PRA est-elle susceptible d'avoir un effet sur les 
marchés d'exportation?   
Note: envisager l'étendue des mesures phytosanitaires susceptibles d'être imposées par les partenaires commerciaux. 
 (peu probable = 1; très probable = 9)         

/ 
 
2.12 Les autres coûts dus à l'introduction peuvent-ils être importants?   
Note: coûts pour l'Etat (recherche, conseil, publicité, schémas de certification); coûts (ou bénéfices) pour l'industrie 
phytosanitaire.  
(peu importants = 1; très importants = 9) 

assez importants = 4  
  
2.13 Les dégâts environnementaux peuvent-ils être importants dans la zone PRA?   
(peu importants = 1; très importants = 9)  

peu importants =  2 
 

2.14 Les dégâts sociaux peuvent-ils être importants dans la zone PRA?   
(peu importants = 1; très importants = 9)  

assez importants = 4 
Perte de compétitivité dans une secteur de production ouvert à la concurrence.  
 
2.15 Les auxiliaires déjà présents dans la zone PRA peuvent-ils avoir un effet sur les populations de 
l'organisme nuisible s'il est introduit?   

(très probable = 1; peu probable = 9)          
           peu probable =  9 

  
2.16 L'organisme nuisible peut-il être facilement contrôlé?   
Note: les difficultés de lutte peuvent provenir de facteurs tels que l'absence de produits phytosanitaires efficaces 
contre cet organisme nuisible, la présence de l'organisme nuisible dans des habitats naturels ou des terrains de loisir, 
la présence simultanée de plus d'un stade de développement, l'absence de cultivars résistants. 
(facilement = 1; difficilement = 9)  

assez facilement = 3 
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2.17 Les mesures de lutte peuvent-elles perturber les systèmes biologiques ou intégrés utilisés pour lutter 
contre d'autres organismes nuisibles?   
 (peu probable = 1; très probable = 9)         

assez peu probable = 3 
  
2.18 Les mesures de lutte peuvent-elles avoir d'autres effets secondaires indésirables (par ex. sur la santé 
humaine ou l'environnement)?   
 (peu probable = 1; très probable = 9)         

peu probable = 1 
 
2.19 L'organisme nuisible peut-il développer une résistance aux produits phytosanitaires?   
(peu probable = 1; très probable = 9)         

probable = 5 
 
 
 

Bilan de l'appréciation l'impact économique :  
 moyenne =  4,3 
 
commentaires  : en l’absence de lutte, l’impact 
économique pourrait être important mais des méthodes 
de contrôle efficaces existent entraînant toutefois un 
surcoût. 
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Evaluation finale 
 
Probabilité d'introduction  
le risque d’entrée est plus élevé à partir de plantes qu’à partir d’agrumes fruits ; il est lié à une phase 
épiphyte et à une phase infectieuse longue non détectables. Le risque d’établissement est plutôt moyen. La 
probabilité d’introduction est moyenne en raison des origines d’importations qui présentent peu de risque 
d’introduction. 
 
Impact économique 
Les agrumes représentent une culture de diversification pour la Réunion. Sans remettre en cause la culture 
des agrumes, l'introduction de M. citri entraînerait un surcoût dans la conduite du verger. Il est 
vraisemblable que différents programmes de lutte devront être développées pour les différentes zones 
écoclimatiques de l'île dans lesquelles on cultive des agrumes. 
 
En l'absence de traitements et en fonction de la sévérité des attaques, des pertes de 10 à 40 % pourraient 
être envisagées. 
 
 
 
Mycosphaerella citri, bien que ne présentant pas un risque immédiat du fait des origines des 
importations, mériterait d’être classé organisme de quarantaine pour la Réunion.  
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